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Avec l’été,
la même vie appelle en montargois !

Certes, la longueur des jours et les activités visibles vont changer. 
Mais nous aurons toujours la même envie d’être heureux et de vivre 
en paix. Puissions-nous en prendre le chemin. 

Pour les plus jeunes, voilà qu’arrive le temps des vacances. Oui, mais 
la fin d’année n’est pas forcément si simple ; avec les examens à 
valider : avec les inscriptions pour la rentrée. Beaucoup trouveront 
leur chemin, mais parfois, après une course d’obstacles, et certains 
resteront sur le quai : pas de résultat, pas d’examen ; quel avenir pour 
eux se demandent les parents avec eux ?

Les agriculteurs entrent dans le temps des récoltes. Moment attendu ! 
Derniers soins, charge de travail, inquiétude jusqu’à la fin… Des 
moments rudes. Comment seront payés ces fruits de la terre et du 
travail ? Sera-t-il possible de continuer ce beau métier ?

Les grands parents vont préparer, attendre et vivre des temps 
familiaux entre générations. On y fait le plein de bonheur, de souvenirs 
que les plus jeunes transporteront toute leur vie ; mais aussi que de 
tiraillements à apaiser. Vivre la famille est tellement essentiel, mais 
bien rarement un fleuve tranquille !

Les personnes isolées redoutent le moment des vacances, quand 
les aides habituelles sont remplacées par le temps des congés bien 
nécessaires et bienfaisants ; ces vacances permettent de changer 
d’activités ; elles fournissent l’occasion de se rendre compte qu’au 
fond notre travail nous intéresse !

Les chrétiens seront moins 
sollicités par les activités de la 
paroisse. Belle période pour 
vivre de l’Evangile du Seigneur 
au milieu du monde ordinaire, et 
d’abord parmi des membres de la 
famille. Le relatif répit permettra-
t-il, ou simplement un temps de 
recueillement prolongé ?

Charles Aznavour chantait que « la misère serait moins pénible au 
soleil ». Vrai pour les uns mais pas pour tous. L’été, c’est un moment 
de la vie ; c’est une des saisons de l’année. Nous y sommes engagés 
à nous intéresser aux autres ; à semer un peu plus de fraternité. En 
cet été 2016, les chrétiens célèbrent la miséricorde, celle que Dieu le 
Père nous donne sans jamais reprendre ; celle que nous découvrons à 
l’œuvre autour de nous, et celle dont nous bénéficions… celle, encore 
qui va passer par nous pour éclairer, apaiser, réchauffer, réconcilier 
notre part de l’univers…

Oui, bien entendu, bel été !
J.M.
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Oui, j’ai du plaisir à participer chaque mardi soir  
« aux répétitions » de la chorale Chantereine.

Comme la marche me fait du bien et assure une 
meilleure santé, le chant à sa façon y contribue 
aussi.

Vivre et faire des choses à plusieurs est toujours 
bénéfique même si cela comporte des exigences.
Ecouter et suivre la chef de chœur pour chanter 
juste, dans le ton et dans le rythme, cela 
s’apprend.
Fondre sa voix avec celles de ses voisines, sans 
se laisser influencer et entraîner par celle des 
autres « pupitres » cela demande bien des 
exercices.
Mais il y a du plaisir quand nous exécutions un 
chant à quatre voix et que nous l’ajoutons à notre 
répertoire.
Tout cela se fait dans une ambiance détendue, 
faite de convivialité, de simplicité dans les 
relations avec les autres choristes.

Avec certains nous nous côtoyons depuis 20 ans 
déjà, d’autres sont arrivés plus récemment.
Ce climat et cette joie se vivent tout 
particulièrement quand nous avons l’occasion 
de donner un concert où vous serez toujours 
bienvenus !

Chanter avec d’autres chorales est aussi une 
expérience enrichissante avec certaines nous 
entretenons des liens d’amitié.

Pour conclure je vous partage ce que dit l’une 
d’entre nous : « Quand j’arrive pour chanter, je 
laisse à la porte, la fatigue et les soucis de la 
journée ».

Thérèse O.

La fraternité
La fraternité, c’est comme un bouquet
Offert au moment où l’on en a besoin ;

C’est comme une eau claire qui vous désaltère,
C’est comme une chaleur qui va droit au cœur !

La fraternité, c’est toute une chaîne
Qui se met en route, maillons de prière,
C’est un petit signe, l’envoi d’une carte !

La fraternité, c’est comme un bouquet
Aux couleurs de vie, qui n’enferme pas.

La fraternité, c’est une famille
Qui vous tend la main avec trois fois rien,

Un feu allumé, le son d’une voix,
Une façon d’aider, de dire : « On est là ».

La fraternité, c’est comme un bouquet,
Les fleurs sont des « noms » dont on se souvient,

Les fleurs sont des « liens » dont on a besoin
Dans le quotidien… C’est comme le pain !

Le Groupement des Paroisses du Montargois 
rural comprend les secteurs de Corbeilles, 
Ladon, Lombreuil et Montcresson.

La comptabilité est commune, un seul compte pour 
toutes les paroisses.
Cette solidarité permet de faciliter les comptes, et 
de mettre en commun nos recettes et dépenses, 
néanmoins l’année 2015 a enregistré un déficit de 
plus de 11.000 € (840 € en 2014).
Nous essayons au maximum de limiter les 
dépenses, la plus grosse partie étant notre 
participation au diocèse pour le fonctionnement de 
la liturgie : la rémunération des prêtres, les moyens 
de communications modernes des personnes 
salariées qui permettent de coordonner et soutenir 
les très nombreux bénévoles, tout cela a un coût : 
+ de 42.000 € pour notre doyenné rural et près de 
110.000 € pour tout le Montargois.
Le montant est déterminé en fonction d’un 
coefficient afin de répartir les dépenses sur tout le 
département.

Pour notre doyenné rural, nous avons également le 
salaire de la personne employée pour l’administratif 
et la catéchèse, indispensable pour le bon 
fonctionnement de notre secteur.
Les recettes (en diminution sur les 4 secteurs 
paroissiaux) sont essentiellement : le denier 
de l’église, les quêtes et casuels des messes, 
baptêmes, mariages, obsèques.

Vous avez dû recevoir le courrier pour la collecte 
du denier de l’église qui est la principale recette 
de vos paroisses, sinon vous la trouverez dans vos 
églises.
Votre participation est indispensable pour la vie 
de vos paroisses.

La trésorière Suzanne BOUQUET peut vous donner 
tout renseignement complémentaire et peut 
recevoir vos dons : 

Montargois Rural 
chez Mme Suzanne BOUQUET

13, route du Mesnil 
45490 – SCEAUX du GATINAIS

Afin de financer une partie des dépenses 
communes, chaque année il est organisé un loto 
fin janvier ou début février.

Le 24 janvier dernier, un loto a été organisé à la 
salle des fêtes de Préfontaines.
Cette manifestation nous a permis d’avoir un 
bénéfice d’environ 1.100 €. Le premier lot : 
un séjour d’une semaine dans un gîte à la Tour 
d’Auvergne dans le Puy de Dôme est toujours bien 
apprécié des joueurs ainsi que les autres lots : 
paniers garnis et chèques-cadeaux.
Cette année l’heureux gagnant du séjour venait de 
La Bussière et avait profité d’une visite dans sa 
famille à Château Landon pour participer à notre 
loto, environ 200 personnes sont venues tenter 
leur chance.
Pour 2017 nous vous donnons rendez-vous, la 
date vous sera communiquée ultérieurement.

Le plaisir 
de chanter

Les finances du Montargois rural
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Nous avons tous vécus un jour une « intégration » : souvenez-vous, à l’école, au 
lycée, en changeant de travail, au sein d’un club, dans la famille de son conjoint… 
Nous vous proposons de nous raconter ce que vous avez vécu et donc de donner 
suite à cet article.

Voici deux témoignages réveillant des souvenirs pour certains et qui révèlent un choix 
de solidarité au service des autres.

Il y a 15 ans… Le Renouveau demandait à Sœur Thérèse comment elle s’était 
intégrée à Corbeilles ?

Sœur Thérèse a vécu dans un village du Gâtinais, à Corbeilles et nous partageait 
comment elle s’était intégrée à la population de sa commune lors de sa retraite ; 
envoyée en communauté dans le Loiret, après une vie d’enseignante en Loire-
Atlantique, cette religieuse bien connue à l’époque avait été interviewée pour partager 
son vécu au Renouveau. 
Elle définissait « l’intégration » de manière sui-vante : « …entrer dans un ensemble », 
ce qu’elle cherchait à comprendre à l’époque puisqu’avec pudeur elle nous confiait 
avoir « essayé d’entrer dans un ensemble ». Elle s’explique en nous démontrant 
comment tisser des liens : en allant à la rencontre des autres ; cela implique de 
faire connaissance, d’écouter, de partager, de prendre du temps pour visiter les 
personnes âgées, d’aller à la découverte des douze villages du secteur paroissial, 
de lire l’histoire du pays, de s’informer sur une association susceptible d’accueillir, 
randonner pour découvrir les sentiers et les différentes réalités de la vie quotidienne 
avec ses joies et ses banalités « à bâton rompu », de demander service ou bien d’en 
rendre un !
Tout ceci dans le but de se mettre en harmonie avec les autres dans cet ensemble. 
Notre religieuse prouve combien il est nécessaire de « se bouger et qu’une intégration 
demande de la volonté pour accueillir les autres tels qu’ils sont ».
Vivant en communauté, prête à s’engager et toujours au service des autres elle 
avoue avoir bénéficié des relations de ses compagnes ce qui lui a permis de vivre des 
moments forts.

Voici le second témoignage d’un homme venu s’installer à Corbeilles en Gâtinais, 
il y a quelques années et qui a gentiment répondu à notre appel.

« J’étais étranger et vous m’avez accueilli ! » Matthieu 25.

R/ Herman, pourriez-vous nous dire si votre intégration dans le Montargois fût 
une réussite ?

H/ « Mon intégration a été très facile, grâce d’abord à l’accueil chaleureux de la part 
de la communauté chrétienne. Je me suis senti comme « en famille ». Tout le monde 
s’intéressait à moi.

Après mon installation à Corbeilles je me suis engagé : 

• Dans différents services de l’Eglise ce qui m‘a permis de faire de nouvelles 
rencontres.

• Dans les associations caritatives (Secours Catholique, Petits Frères des Pauvres) 
avec pour objectif de faire la connaissance des personnes des différentes catégories 
sociales.

Dans le cadre professionnel, j’ai eu la chance de travailler à la mairie de Corbeilles où 
là encore j’ai côtoyé d’autres personnes. Enfin, j’ai participé à la chorale municipale 
dans le cadre des loisirs. Le fait que je parle français a facilité mon intégration, j’ai 
pu tout de suite communiquer avec les personnes de mon entourage.

L’intégration facile dépend d’abord de la volonté de la personne mais aussi de l’accueil 
des habitants ! ».

R/ Quand on demande à Herman quels conseils il a donné à ses enfants qui sont 
venus d’Afrique le rejoindre, il répond : « pour bien s’intégrer, je leur ai déjà dit 
tout ce que j’avais fait et que je viens de vous exposer. Il ne faut pas rester dans 
son coin, il faut rencontrer les gens ». Puis il ajoute « je leur ai dit aussi : tout ce 
qu’on vous présentera à manger, goûtez, c’est comme cela que vous découvrirez 
ce nouveau mode de vie qui sera le vôtre ! ».

Maintenant et vous ?

R/Seriez-vous prêts à nous conter votre expérience heureuse ou douloureuse, 
certaines peuvent être amusantes, en lien avec une de vos intégrations ?

Adressez votre article anonyme ou pas, au : 
Renouveau Rural - 15 route de Montargis - 45700 Lombreuil

ou à beatrice-maubert@hotmail.fr

A vos plumes…

Arlette Javoy, Béatrice Maubert

A vos plumes !
« Quand on vient dans le Nord on braie deux fois : 

Quand on arrive et quand on repart ! »

Vous connaissez ce dicton, il est cité dans le film, 
« Bienvenus chez les ch’tis’ »
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L’île de Cuba fut découverte par Christophe 
Colomb en 1492.

C’est un archipel composé de l’Ile de Cuba, de 
l’Ile de la Jeunesse et d’environ 1600 îles et îlots 
coralliens et qui s’étend sur 1 250 km de long 
et 30 à 200 km de large pour une superficie de 
110 922 km².
Il y a 11,2 millions d’habitants dont 1/5ème à La 
Havane, la capitale.
La population rurale ne représente que 25%.
La population connait un taux de natalité élevé 
(40 % ont moins de 20 ans), les « blancs » 
d’origine ibère arrivés au XVIème siècle restent 
majoritaires, suivi des « noirs » qui arrivèrent dès 
le début du XVIIème siècle d’Afrique pour travailler 
dans les plantations de canne à sucre et enfin 
les « métis ».

Cuba est une République socialiste d’ouvriers 
et de paysans qui, depuis 1992 a supprimé de 
sa Constitution toute référence au marxisme-
léninisme et a rétabli le caractère laïc de l’Etat.

La principale religion reste encore le catholicisme, 
surtout depuis la visite de Jean-Paul II en 1998 
et celle de Benoît XVI en 2012.

Le tourisme international devient le secteur 
économique le plus important (plus de 3 
millions de touristes en 2014) et la source de 
développement des prochaines années, tout 
en favorisant l’investissement étranger dans 
l’exploitation des gisements de pétrole et de 
nickel, ainsi que l’industrie pharmaceutique.
Mais, on n’y est pas encore et le changement 
sera lent et progressif.

Le climat est de type tropical chaud avec la saison 
des pluies en été et une température moyenne 
annuelle de l’ordre de 25 °C.

Compte tenu du peu de moyens des Cubains, 
tant matériel que pécunier, et des restrictions 
qui leur sont imposées, c’est le royaume de la 
débrouillardise et du système D.

Système D et débrouillardise : il semblerait bien que ce soit 
une tondeuse !

Dans un contexte économique difficile où le 
salaire mensuel plafonne en moyenne autour de 
18 €, les Cubains sont devenus experts dans 
l’art de faire quelque chose à partir de rien et de 
trouver de quoi arrondir leurs fins de mois.
Il n’y a pas de supermarchés, mais des magasins 
d’Etat.
Et c’est ainsi que les rues sont sillonnées par ces 
« fameuses » vieilles voitures, datant des années 
50, usées et rafistolées, mais faisant bon effet 
de loin avec leurs couleurs éclatantes, en offrant 
aux touristes de visiter la ville pour quelques 
pesos.

En effet, les Cubains sont en grande majorité, 
pauvres et démunis ; cependant, beaucoup de 
services publics sont peu chers (transports, 
spectacles, électricité, loyer…) voir gratuits 
comme la médecine ou l’éducation qui sont les 2 
points forts du pays.

L’enseignement à Cuba est gratuit et obligatoire 
jusqu’au premier cycle du secondaire, permettant 
ainsi l’éradication de l’analphabétisme dès 1961.

Sortie scolaire, les jeunes portent l’uniforme.

Il n’y a aucune régularité dans les transports ; 
aussi, là encore, c’est la débrouillardise. Il n’est 
pas rare de voir au bord de la route des personnes 
agitant des billets pour se faire prendre en stop ; 
plus les billets sont nombreux, plus ils vont loin, 
et ça marche !

Les transports en commun, mais il y a quand même 
quelques vieux cars, et des camions militaires recyclés.

Quant aux téléphones portables et surtout 
internet, cela reste encore bien difficile car il n’y 
a presque pas de connexion wi-fi. On a pu voir 
quelques places où tout le monde se regroupait 
parce que, ici, la connexion passait !
Cuba dispose de deux monnaies, celle des locaux, 
le pesos cubain, et celle des touristes, le pesos 
convertible ou CUC. 1 CUC = environ 1 € et il 
faut 24 pesos cubains pour 1 CUC.
Inutile de dire que tous les Cubains cherchent 
à obtenir des CUC par tous les moyens, en 
proposant aux touristes des services de tous 
ordres.

A Cuba, les révolutions sont omniprésentes. En 
visitant La Havanne, nous avons la surprise de 
voir figurer place de la Révolution, notre bonnet 
phrygien, emblème de la révolution française. 
A noter également les couleurs du drapeau 
cubain. 

Trinidad est une petite ville coloniale typique, 
déclarée patrimoine de l’humanité, remarquable 
par ses maisons colorées, ses grilles de fer 
forgés et ses rues empierrées où ne circulent 
que quelques vieilles voitures mais surtout des 
charrettes à cheval, et des touristes.

Au Nord-Ouest de Santiago de Cuba, à El 
Cobre, la Basilique de Nuestra, superbement 

entretenue surtout depuis la visite de Jean-
Paul II. C’est le lieu de pèlerinage le plus sacré 
de Cuba, sanctuaire de la Vierge de la Charité 
qui aurait été découverte en 1612, flottant sur 
une planche, par trois pécheurs pris dans une 
violente tempête.

Il n’est pas possible ici de décrire tout.
Nous nous en tiendrons aux impressions 
ressenties ce qui donne, en bric et en broc : 
Les Cubains restent joyeux malgré leur vie 
dure ; ils se défoulent en jouant des musiques 
entraînantes soit au coin des rues, soit dans 
des bars ou restaurants, mais essentiellement à 
l’intention des touristes.
Les productions animales ou végétales sont 
essentiellement destinées à l’exportation ou 
réservés aux restaurants touristiques ; c’est 
surtout poulet, porc et poisson.
Les Cubains ne donnent de la viande bovine aux 
enfants que jusqu’à 7 ans.
De même qu’ils ne consomment que du lait en 
poudre, le lait frais étant exporté.
Les principales productions sont la canne à 
sucre, le tabac et le café.
L’élevage diversifié reste la fierté de l’Ile et 
Cuba reste l’exportateur le plus important de 
langoustes de par l’étendue de ses côtes.

Le voyage du Président des 
USA, Barack Obama en Mars 
2016 est une étape impor-
tante dans le rapprochement 
entre La Havane et Washing-
ton et dans l’objectif de mettre 
une fin progressive de l’embar-
go américain avant 2017.
Raul Castro – frère de Fidel 
Castro - et actuel Président de 
la République a mis en place 
depuis 2011 des réformes 
économiques, sociales, ad-
ministratives, culturelles, et 
politiques afin de favoriser le développement du 
secteur privé de l’économie et infléchir l’autori-
tarisme implacable qui fût de règle sous Fidel  
Castro.

Depuis 2015 ont eu lieu les premières 
élections municipales, marquant ainsi un début 
d’ouverture à une démocratie qui se mettra en 
place progressivement dans une vie politique 
et sociale menée par les opposants du régime 
actuel autoritaire, tout en restant dans une 
logique socialiste.

A & M

Voyage, découverte de CUBA
Février 2016

L’oiseau national 
est le Tocororo, 
son plumage 
rouge, bleu, 
blanc reproduit 
les couleurs du 
drapeau cubain.
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Pour le Comité Financier du Doyenné Rural Suzanne Bouquet

L'Equipe d'Animation Pastorale (EAP) et son secrétariat
➤ Stanislav de CHRISTEN	 02 38 85 27 43
➤ Maryse CHAMBERT	 02 38 90 05 32
	 06 12 43 96 62
➤ Marie-Laure RUEZ	 02 38 96 41 31
➤ Catherine LAMY	 02 38 28 06 86
➤ Sœur Germaine CHESNAUD, 	 02 38 96 21 12

Secrétariat
➤ Marie-Aude LANDEL	 02 38 97 89 22
21 rue de l’Huilerie - 45700 ST-MAURICE-SUR-FESSARD

Permanence
Lundi - Jeudi - Vendredi (9h à 17h)

Jonathan 
Pierres 

Vivantes
Cette Association accueille tous 
les parents, frères et sœurs 
endeuillés dans la diversité de 
croyances et de leurs opinions.
Le partage du vécu de chacun, 
de sa souffrance aide les uns et 
les autres à VIVRE, à marcher 
sur un chemin de vie.

Jonathan est une Association 
qui fait du bien.

Les parents endeuillés qui le 
souhaitent participent à des 
rencontres régulières. Dans un 
climat bienveillant des groupes 
de paroles permettent aux uns 
et aux autres à ne pas s’isoler 
dans leur propre souffrance. 
Un repas partagé, ou d’autres 
activités permettent à l’amitié 
de grandir et c’est un réel 
soutien.
Le respect du cheminement 
personnel laisse à chacun la 
liberté de participer ou non 
à une rencontre et d’appeler 
au téléphone s’il en ressent le 
besoin.

Alors n’hésitez pas à appeler :
70 bis rue Croix Baudu
45140 St Jean de la Ruelle
Tél. : 02 38 86 62 38

Nos joies, nos peines...
Baptisés en Christ

Corbeilles :
Bérénice BAULARD
Mahé DOS SANTOS
Timéo GAUTHIER
Gaelle MERLIN
Matis SUTTIN
Lucie PERREIRA

Vimory :
Joulia BRASI
Fabio GARCIA-DACRUZ
Johann PLANCHE

Partis vers Dieu

Bordeaux-en-Gâtinais :    
Luc ROBLIN
Anna BOURILLON

Chevillon-sur Huillard : 
Raymond DENIS
Raymond GASTELLIER

Corbeilles : 
Ginette LANDRE
Noé SUBIL
Marc GUERON

Gondreville la Franche : 
Gilbert SOLLIER-GAU
Jean-Marie PERICOUCHE
Gisèle BILLARD-PIGET

Ladon :  
Danielle REAUME
Odette GONNARD
Raymond CHARPENTIER
Mireille MONNERET

Lombreuil :  
Olivier DELAVEAU

Lorcy :  
Jeanine LAGARDE née LELIEVRE

Mézières-en-Gâtinais :  
Emile BESNARD

Montcresson :  
Marthe FOURNIER

St Maurice-sur-Fessard :  
Yvette AVEZARD
Jean DELFORTRIE

Solterre :  
Jeannine JEAN-BAPTISTE

Treilles-en-Gâtinais :  
Morgan PELOILLE

Villemoutiers :  
David LANDAU

Villevoques :  
Jean GAUTHIER

Vimory :  
Jean-Claude THIERRY


